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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Disponible:

  Billionaire & Secret

  Dayton Reeves est rockeur le jour, businessman la nuit. Mais la mission qu’il poursuit, il la garde secrète.

Aussi, quand Anna rentre dans sa vie, elle ne voit que le rockeur: célèbre, charismatique, adulé.

Si le coup de folie ne dure qu’une nuit, le mystère sera préservé. Mais l’attraction est plus forte que prévu et surtout Anna est plus coriace qu’il ne pouvait l’imaginer.

Tout lui dire? Hors de question. Se débarrasser d’elle? Impossible. Entre Anna et Dayton, qui craquera le premier?
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   Disponible:

  Donovan, roi des connards

  Donovan est un connard avec les femmes, il le sait et l’assume, et ses conquêtes savent qu’il ne leur offrira jamais plus d’une nuit. Il aime le sexe, les partenaires variées, multiplier les plaisirs et les orgasmes, et surtout ne pas s’engager.

Jamais il n’a été déstabilisé… avant Penny. À leur première rencontre, elle lui balance son cocktail à la figure. À leur deuxième, elle l’envoie bouler sans cérémonie.

Surpris qu’elle lui résiste, sous le charme, Donovan est décidé à la séduire!

Mais la pétillante jeune femme pourrait bien le surprendre et le piéger à son propre jeu!
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   Disponible:

  Fucking Paradise Island

  Kate est surnommée la «Dragonne», et ce n’est pas pour rien! Bourreau de travail, caractère bien trempé, elle impressionne autant qu’elle effraie.

Contrainte à des vacances forcées, elle atterrit sur la petite île de Paradise Island, au cœur de la Polynésie française. Au programme: soleil, plage, farniente… tout ce qu’elle déteste!

Et la cerise sur le gâteau? Anton. Sexy et mystérieux, il lui tient tête et la rend dingue… au point de bouleverser tous ses repères.

Elle refuse de céder même au désir, il est décidé à la faire succomber…

Ça promet!
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   Disponible:

  Imprévisible – Un peu, beaucoup, dangereusement !

  
  Leia Taylor est une femme forte et sûre d’elle. Elle a surmonté tellement d’épreuves par le passé qu’aujourd’hui elle se sent prête à tout affronter. Tout sauf Jack!
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   Disponible:

  Initiation with my Enemy

  Journaliste pour un grand magazine londonien, Galiane vient de recevoir une super promotion: sa propre rubrique!
 
Seul souci: elle doit rédiger des articles sur le sexe et le plaisir… sauf qu’elle est toujours vierge!

Quand Sedge, le meilleur ami de son frère, l’apprend, il commence par éclater de rire… avant de lui proposer de l’initier. Au désir, à la frustration, aux différents types d’orgasmes, aux sextoys…

Galiane est réticente au début, mais elle n’a pas le choix: c’est ça ou elle perd sa place si chèrement acquise au sein du journal.

Elle le déteste depuis toujours et pourtant elle se rend compte que son corps lui envoie un tout autre message. Elle crève de désir pour lui!

Et ça, ce n’était vraiment pas prévu…
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		Fanny Twice

		S.O.E.N.
SECRET & FASCINANT
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		Chapitre 1

		J’attrape ma valise, puis mon petit sac à main avant d’embrasser ma chambre du regard.

		Il me semble que je n’ai rien oublié. Je sors de la pièce avant de claquer la porte derrière moi. Au même moment, je sens mon portable vibrer dans ma main. Je décroche tout en descendant les escaliers.

		– Salut ma Lulu!

		– Déjà partie? m’interroge-t-elle d’une voix lasse et blasée.

		– Pas encore, j’attends mon taxi.

		– OK.

		Après quelques secondes à l’entendre soupirer sans rien dire, je reprends la parole:

		– Arrête de bouder Lucie!

		– Moi, bouder?! Pourquoi je ferais une chose pareille? Ce n’est pas comme si ma meilleure amie se barrait à l’autre bout du pays pour murmurer à l’oreille des chevaux!

		– À vrai dire, Saumur est à peine à trois heures de Paris…

		– Oh ça va! braille-t-elle.

		J’éclate de rire avant de la rassurer:

		– Je compte bien revenir passer un week-end ici! Et puis, tout sera terminé bien avant la rentrée, on se rattrapera! Aussi, n’oublie pas que tu peux toujours me rendre visite…

		– Même pas en rêve! rétorque-t-elle aussitôt. Moi et la bouse de vache, ça fait deux!

		J’évite de débattre encore une fois du sujet. Ce n’est vraiment pas le moment!

		– Je dois te laisser, annoncé-je en constatant l’heure sur l’horloge du salon. Je t’appelle demain, d’accord?

		– Ouais, bon voyage! réplique-t-elle sans conviction. Et tu sais où me trouver si tu décides d’écourter ton séjour…

		– À plus! raillé-je en raccrochant.

		Tout en rangeant mon téléphone dans mon sac à main, je regarde autour de moi avant de crier afin que toute la maison puisse m’entendre:

		– Je suis prête!

		Étant donné que personne ne répond, je me dirige vers la cuisine en me demandant où les membres de ma famille peuvent bien être.

		– Hé ho, il y a quelqu’un?

		Généralement, à cette heure, maman est à son cours de yoga et même si elle ne loupe jamais une séance, cela m’étonnerait qu’elle ait oublié quel jour nous sommes.

		Au bout de quelques secondes, je la vois enfin débarquer. Les yeux plissés, elle m’examine de haut en bas. Son expression horrifiée m’oblige à baisser la tête pour analyser ma tenue.

		Bah quoi, j’ai une tache quelque part?

		– Tu… commence-t-elle en pointant son doigt dans ma direction. Tu comptes vraiment y aller ainsi?

		Je hoche la tête en guise de réponse et elle émet immédiatement ce bruit que je déteste. Ce son strident qui lui vient du fond de la gorge en même temps qu’elle serre les lèvres. Traduction: elle n’est pas d’accord avec mon short en jean et mon tee-shirt à l’effigie d’un groupe de rock.

		– Bon, ça va, maman, j’ai besoin d’être à l’aise durant le trajet!

		– Livia, tu sais où tu vas passer ces prochaines semaines, n’est-ce pas?

		Son ton tranchant et sec me fait serrer les dents. Bon sang, elle ne va pas recommencer avec ça?!

		Sur les conseils de mes parents, j’ai accepté de passer une grande partie de mes vacances d’été dans ce fameux centre équestre de prestige. Non pas que j’aie besoin de cours d’équitation, que je maîtrise depuis l’âge de 6ans, mais je souhaite me préparer pour remporter un maximum d’épreuves de saut d’obstacles en vue de me qualifier pour le championnat national de la saison prochaine. Et sur l’insistance de mon moniteur d’équitation, mes parents ont accepté que je prenne un cheval en demi-pension dans mon club à partir de la rentrée, dans le but de l’emmener au plus haut niveau.

		Je dois donc mettre toutes les chances de mon côté pour rendre fier mon entourage et pour ça, j’ai plutôt intérêt à m’investir pleinement dans cette discipline.

		Alors, au lieu de passer les vacances à me dorer la pilule avec mes copines, c’est au domaine de la Perrière que je séjournerai: un cadre splendide et des chevaux de haut niveau, le rêve quoi! Bien que je sois consciente que de longues heures d’entraînement m’attendent, je ne me plains pas. J’adore ça! Monter à cheval me donne la sensation d’être libre. C’est ça, je me sens libre et moi-même. Le défi de révéler un cheval en compétition est d’autant plus grisant pour moi.

		Cependant, le centre choisi par mes parents ne m’enchante pas des masses. Qu’a-t-il de plus que les autres pour être à ce point onéreux? Pour moi, des bons chevaux, il y en a partout.

		Bref, encore une fois, je n’ai pas voulu aller à l’encontre de leur volonté. Mes parents sont plutôt du genre obstiné et j’avoue céder à leur volonté juste pour avoir la paix.

		Quand maman croise les bras en tapant légèrement du pied, je lâche mes affaires au sol en soufflant. Autrement dit, je capitule.

		– Ça va, je monte me changer! grogné-je en rebroussant chemin.

		J’opte pour un chemisier blanc aux nombreux avantages: assez confortable et acceptable aux yeux de ma chère mère.

		Une fois que je suis revenue, elle acquiesce d’un léger hochement de tête tout en haussant les sourcils. Ce qui veut dire qu’elle n’approuve toujours pas le short mais qu’elle laisse tomber.

		Vivement que je me casse d’ici!

		J’adore mes parents et même si je mesure la chance inouïe que j’ai de pouvoir exercer ma passion sans contraintes, leur dévouement à mon égard a tendance à m’étouffer. Ce n’est pas le fait qu’ils soient hyper présents dans ma vie. Au contraire, mon père est tellement accaparé par son travail qu’il arrive que je ne le croise pas de la semaine! Non, le vrai problème, c’est cette façon qu’ils ont de vouloir diriger ma vie. Parfois, j’ai l’impression qu’elle est déjà toute tracée. Gravée dans le marbre.

		Après mes études en management, je sais qu’une belle place de responsable m’attend dans la boîte que papa dirige. Encore quatre longues et ennuyeuses années à tirer avant de rentrer dans l’impétueux monde des affaires, sur les traces de mon paternel.

		Mais je ne vais surtout pas me plaindre. Après le lycée, je ne savais absolument pas quoi faire de ma vie, comme la plupart de mes camarades. Finalement, c’est une chance qui s’offre à moi.

		Maman fait traîner ma valise le long de la pièce avant d’ouvrir la porte d’entrée. À sa suite, je sors de la maison et me retourne vers elle quand je constate que le taxi est déjà là.

		– Bon, eh bien… embrasse papa de ma part! dis-je d’un ton sarcastique malgré moi.

		Je sais que maman n’y est pour rien et son air triste prouve qu’elle aussi aurait aimé qu’il soit là, comme il l’avait promis.

		– Ce n’est pas grave maman, la rassuré-je en m’approchant pour lui faire une accolade. On se revoit bientôt.

		– Tu rentres pour le week-end? me demande-t-elle une fois de plus.

		– Évidemment!

		Malgré son sourire forcé, elle inspire profondément, comme pour effacer toute trace de déception de son beau visage.

		– Bon voyage ma puce. Appelle-moi quand tu es arrivée, d’accord?

		Un dernier signe de tête et j’attrape mes affaires pour me diriger vers la voiture.


		Chapitre 2

		Pendant les deux heures de train qui me mènent à la gare de Saumur, je repense à ces super vacances entre copines que j’aurais pu m’offrir. Même si je ne le montre pas, cela m’embête que Lucie se retrouve seule durant tout l’été. Certes, nous avons de nombreuses amies avec qui nous passons du bon temps mais Lulu et moi, c’est particulier. Nous sommes inséparables depuis le collège, soit plusieurs années maintenant, et bien que nous soyons différentes en tout point, notre relation est plus que fusionnelle. Elle est comme la sœur que je n’ai jamais eue, au grand dam de mes parents. En effet, ces derniers ont un peu de mal avec son franc-parler et son côté excentrique. Mais Lucie m’apporte du peps, un dynamisme qu’une fille venant d’une famille telle que la mienne ne peut se permettre. En gros, nous sommes complémentaires. L’intello et la foldingue, comme nous surnomment certains.

		Un brin mélancolique à l’idée de ne pas profiter d’elle, je suis néanmoins persuadée que je vais faire de nouvelles rencontres pendant ce stage et j’en suis enchantée d’avance.

		Je passe le reste du voyage à écouter de la musique plutôt qu’à ruminer. Les yeux clos, je me laisse presque aller à l’endormissement lorsque je sens un ralentissement.

		Aussitôt, j’attrape mes affaires et descends du train. À peine ai-je posé le pied sur le quai que je remarque qu’un homme portant une pancarte sur laquelle est écrite «Livia Boissier» m’attend. Ma mère m’avait bien informée que tout était pris en charge mais je ne m’attendais pas à un accueil de cette sorte. Je pensais que nous serions un groupe de cavaliers à nous retrouver à la gare.

		Qu’à cela ne tienne, j’essaie de ne pas me formaliser de ce détail et décide d’afficher mon plus beau sourire en rejoignant cet homme. Plus je m’approche et plus je me rends compte qu’il doit être à peine plus âgé que moi.

		Chouette!

		Plutôt grand et élancé, le jean qu’il porte lui va à ravir et sa chemise bleu ciel lui donne un côté décontracté tout en finesse. Je comprends immédiatement que ce garçon est de bonne famille, tout comme moi. Après un temps d’hésitation, il semble aussi ravi que moi en constatant que je me dirige droit vers lui.

		Arrivée à sa hauteur, je me perds immédiatement dans le bleu profond de ses yeux. Son sourire blanc et ravageur finit d’exterminer l’assurance dont je faisais preuve jusqu’à maintenant.

		– Salut, moi c’est Livia, baragouiné-je timidement avec un petit signe de la main.

		– Enchanté, je suis Charles, me répond-il en affichant son plus beau sourire.

		Pendant un court instant, il me fixe, hésitant. Puis, il s’avance pour me faire la bise, ce qui n’est pas pour me déplaire. Son odeur musquée lui donne un côté viril que je n’aurais pas soupçonné. Ensuite, il passe derrière moi pour attraper mon énorme valise.

		N’étant pas habituée à autant de galanterie, je le laisse faire en arborant un sourire béat d’admiration. Encore sous le charme, je reste immobile tandis qu’il commence à avancer.

		– Livia? Tu viens?

		– Euh, oui, j’arrive. Pardon, merci pour la valise, me confonds-je en excuses alors qu’il se marre, visiblement content de l’effet qu’il a sur moi.

		Reprends-toi ma vieille, tu as l’air ridicule!

		C’est tout moi ça, craquer aussi vite pour un beau mec au sourire ravageur…

		Nous rejoignons le parking de la gare et alors que nous arrivons vers un luxueux quatre-quatre, ma supposition est confirmée: cet homme a de l’argent!

		Après avoir déposé ma valise dans le coffre, il vient m’ouvrir la porte et je m’installe confortablement dans le siège en cuir beige. Alors qu’il s’engage sur la route, je me hasarde à lui demander:

		– C’est toi qui t’occupes de l’arrivée de tous les stagiaires?

		– Oui… et encore plus quand il s’agit d’une jolie fille comme toi.

		Le rouge me monte aux joues immédiatement. Ne sachant pas quoi répondre, je me concentre sur la route, le temps que ma gêne disparaisse, un petit sourire de satisfaction en coin.

		Au bout de quelques minutes, il ajoute:

		– Tu es la dernière arrivée de cette session. Vous êtes cinq cavaliers à participer à ce stage de perfectionnement au saut d’obstacles. Il n’y a que des groupes de cinq cavaliers, dans d’autres disciplines également. En même temps que vous, il y a une promo dressage et une promo pour la préparation au concours complet.

		Trop curieuse de savoir avec qui je vais partager ces quatre prochaines semaines, je lui demande:

		– Sommes-nous que des filles?

		– Non, pas du tout, pourquoi? dit-il, interloqué par ma question.

		– Pour savoir. Ce sport est assez féminin en général.

		– Détrompe-toi, dans le haut niveau, il y a presque plus d’hommes que de femmes. Et j’en fais partie.

		– Tu es cavalier de haut niveau? l’interrogé-je, admirative.

		– Oui, depuis peu.

		Décidément, ce garçon a tout pour plaire. Plutôt mignon, charmant et bon cavalier. L’homme parfait!

		Seuls sur cette route entourée d’une forêt, nous arrivons devant un immense portail en fer forgé, ouvrant sur une grande allée bordée de platanes. Charles avance alors au pas pendant que j’admire les bêtes de concours en train de brouter dans les prés. Tous les chevaux que j’observe affichent une musculature hors norme et les reflets du soleil luisent sur leur robe bien entretenue. Plutôt habituée aux chevaux pleins de boue sortant du pré, je reste ébahie devant tant de beauté.

		Une fois au bout de l’allée, la voiture s’arrête face à une bâtisse imposante en pierres dorées. Comme une petite fille face à un énorme cadeau, je reste muette en observant le moindre détail de ces écuries imposantes. Pour me sortir de ma rêverie, Charles m’ouvre la porte.

		– Nous sommes arrivés!

		Je sursaute légèrement et descends de la voiture en tournant sur moi-même pour m’imprégner de ce lieu magique. Je mesure désormais la chance que j’ai de faire partie de cette infime partie de la population pouvant accéder à ce genre de privilège. Charles s’approche de moi, me sortant une nouvelle fois de mes pensées.

		– Tu me suis? Je vais te montrer ta chambre. Et à dix-sept heures, il y a la réunion d’accueil dans le club house, qui se situe juste à droite des écuries.

		– Une réunion d’accueil? répété-je, surprise.

		– Oui, tous les stagiaires y participent. On vous expliquera le déroulement de la formation. On vous présentera également le staff, les écuries et les chevaux.

		– Super! réponds-je en sautillant.

		Aussitôt, nous longeons les écuries pour arriver dans une arrière-cour encadrée de petits chalets. Une fois devant le numéro quatre, Charles s’arrête avant de sortir un trousseau de clés pour m’ouvrir la porte. J’entre alors dans un petit cottage décoré de façon simple mais chaleureuse. Une pièce en guise de chambre avec un lit deux places et, sur le côté, une petite salle de douche personnelle. Ouf, j’avais peur d’avoir à partager les sanitaires avec des tierces personnes!

		Je me sens immédiatement comme chez moi!

		Charles dépose ma valise au pied du lit et se retourne vers moi en m’attrapant la main. Ce geste me surprend mais je le laisse faire sans rien dire.

		– Dans quinze minutes au club house? m’interroge-t-il en plantant ses jolies prunelles dans les miennes. À tout à l’heure, princesse.

		Est-ce que tous les stagiaires sont accueillis de la sorte ou bien suis-je un cas isolé?

		Dans tous les cas, je suis ravie de commencer mes vacances de cette façon!
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